
Communiqué de presse  
 

 1 

 

Une étude montre qu’environ 100 000 milliards de dollars 

d’investissements sont nécessaires pour atteindre l’objectif 

de neutralité carbone à l’horizon 2050 
 

• Les entreprises vont devoir consacrer près de la moitié de leurs investissements aux 

secteurs de l’énergie et des services aux collectivités, bien qu’ils ne représentent que 

6% des marchés mondiaux.  

• La majorité de ces investissements devront être réalisés sur les marchés émergents, 

qui semblent être les plus à même de faire la différence.  

 

 

LONDRES/NEW YORK, le 25 octobre 2022 – BNY Mellon Investment Management, gestionnaire 

d’actifs mondial de premier plan affichant 1 776 milliards de dollars d'actifs sous gestion au 30 

septembre 2022, publie aujourd’hui, en collaboration avec Fathom Consulting, une nouvelle étude 

intitulée « Net Zero by 2050 », qui montre que l’économie mondiale accuse un retard important dans 

la réalisation des objectifs de neutralité carbone1 à l’horizon 2050, retard qui pourrait cependant être 

comblé en réalisant 100 000 milliards USD d’investissements « verts »2. 

 

Bien que les investissements verts gagnent du terrain, l’étude montre que les gouvernements, les 

spécialistes de l’allocation d’actifs et les entreprises doivent redoubler d’efforts pour assurer la transition 

vers la neutralité carbone. Les 100 000 milliards de dollars nécessaires représentent environ 15% du 

total des investissements attendus à l’échelle mondiale au cours des 30 prochaines années, ou près 

de 3% du produit intérieur brut (PIB) mondial sur la même période. Les entreprises du S&P 500 vont 

devoir à elles seules déployer quelque 12 000 milliards de dollars d’investissements verts d’ici 2050 

pour rester sur la bonne voie. 

 

Shamik Dhar, chef économiste chez BNY Mellon Investment Management, déclare : « L’objectif 

de neutralité carbone à l’horizon 2050 va nécessiter des investissements porteurs de changement, 

mais il reste atteignable. Si nous parvenons à faire ce qu'il faut, les bénéfices pour la société et les 

investisseurs pourront s’avérer significatifs. Mais l’investissement n’est que l’un des aspects de la 

question. Une mobilisation politique plus importante est nécessaire pour accélérer le rythme de la 

décarbonation. Des voix se sont élevées pour réclamer la mise en place d’une taxe carbone mondiale, 

mais selon nous, il est peu probable qu’une approche coordonnée soit adoptée, de sorte que d’autres 

moyens d’incitation doivent être envisagés. Les gouvernements doivent encourager les entreprises à 

investir tout en prenant des mesures politiques pour atténuer les risques liés à la transition. » 

Brian Davidson, Responsable des questions d’économie climatique chez Fathom Consulting, 

ajoute : « Les aspects économiques du changement climatique restent méconnus. Cette étude apporte 

des éclaircissements à cet égard, et elle aidera aussi bien les entreprises que les investisseurs, de 
même que les responsables politiques et les autres parties prenantes, à mieux appréhender ce sujet 
important. » 

  

 
1 Tels que définis dans l’Accord de Paris en 2016. 
2 Fait référence aux investissements visant à décarboner l’économie en promouvant la mise en place de pratiques moins 
polluantes dans les secteurs qui émettent d’importantes quantités de CO2 ou présentent un ratio émissions/chiffre d’affaires 
élevé, ce qui englobe également la production des services, technologies et infrastructures contribuant à la transition. 
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Les secteurs critiques nécessitent un afflux de nouveaux investissements, en dépit de leurs 

trajectoires d’émissions actuelles 

 

Dès lors qu’ils sont les plus exposés aux défis liés à la transition climatique, les secteurs de l’énergie 

et des services aux collectivités sont ceux qui ont le plus besoin de capitaux pour se décarboner. Pour 

pouvoir atteindre les objectifs fixés à l’horizon 2050, les entreprises devront impérativement leur 

consacrer plus de la moitié de leurs investissements verts. 

 

Par ailleurs, les entreprises de ces secteurs seront très probablement amenées à se défaire de 

« stranded assets » – des actifs polluants dont elles devront sans doute se débarrasser avant la fin de 

leur durée de vie économique. Selon l’étude, le volume des « stranded assets » en lien avec la 

transition pourrait atteindre 20 000 milliards de dollars, et plus la transition tardera à être mise en 

œuvre, plus il augmentera. Afin de limiter le risque financier pour les investisseurs, les entreprises 

doivent identifier et prendre en compte les coûts liés à l’élimination de ces actifs. 

 

Kristina Church, Responsable mondiale de la stratégie responsable de BNY Mellon Investment 

Management, déclare : « En tant qu’investisseurs responsables et garants des actifs de nos clients, 

nous identifions d’importantes opportunités de valeur dans les entreprises dotées de plans de transition 

crédibles. Un dialogue constant avec les acteurs du secteur public et les entreprises est essentiel pour 

assurer une transition juste. Ce n’est qu’en tout dernier ressort qu’un désinvestissement doit être 

envisagé, si une entreprise ne s'engage pas sur la voie de la transition. L’engagement permet d’orienter 

les capitaux vers les secteurs et les régions qui en ont le plus besoin, et c’est là que la transition offre 

les meilleures opportunités aux investisseurs. » 

 

Opportunités pour les investisseurs 

 

Les 100 000 milliards de dollars d’investissements verts nécessaires laissent entrevoir d’importantes 

opportunités pour les investisseurs dans un grand nombre de secteurs et de régions. Les entreprises 

offrant aux secteurs de l’énergie et des services aux collectivités les moyens de se décarboner – en 

particulier celles fournissant des solutions de stockage sur batterie, des infrastructures réseau et des 

systèmes de canalisations pour la capture du carbone ainsi que pour l’hydrogène et le gaz naturel – 

sont susceptibles d’en devenir les principales bénéficiaires. 

 

Du point de vue géographique, les marchés émergents absorberont plus de la moitié des 

100 000 milliards de dollars et la Chine, près d’un quart à elle seule. La part des investissements verts 

mondiaux devant être allouée aux pays émergents pour leur permettre d’atteindre leurs objectifs de 

neutralité carbone est supérieure à leur contribution actuelle au PIB mondial annuel. Dans la mesure 

où elle fait appel à des solutions de décarbonation moins onéreuses que celles mises en œuvre dans 

les économies développées, la transition dans les pays émergents peut générer des performances plus 

élevées, du point de vue financier comme environnemental, pour les investisseurs axés sur les 

placements d’impact. 

 
FIN 

Pour lire le rapport dans son intégralité, consulter les principaux extraits et regarder la vidéo d’un entretien 

avec Shamik Dhar, cliquez ici : https://www.bnymellonim.com/fr/fr/intermediary/net-zero/  
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A propos de l’étude  
 
BNY Mellon Investment Management a fait appel à Fathom Consulting pour lui apporter son expertise sur les 
aspects économiques du changement climatique et prendre en charge certains éléments de ce projet. Le résultat 
est le fruit des efforts des deux parties. Le cadre de modélisation et les conclusions du rapport ont été élaborés 
de manière concertée, tandis que le cadre de risque sectoriel présenté dans ce rapport a été conçu à l’aide des 
données et des outils climatiques exclusifs de Fathom. Les résultats de cette étude ont des limites inhérentes et 
ne sont donnés qu'à titre d'information. 
 
À propos de BNY Mellon Investment Management 
 
BNY Mellon Investment Management est l’un des plus grands gestionnaires d’actifs au monde, avec 1 776 
milliards USD d'actifs sous gestion au 30 septembre 2022. Grâce à une approche centrée sur les investisseurs, 
BNY Mellon Investment Management peut offrir à ses clients le meilleur des deux mondes : l’expertise pointue de 
huit sociétés d’investissement de rang international proposant des solutions dans chaque catégorie d’actifs 
principale, soutenue par la solidité, la stabilité et la présence internationale de BNY Mellon. Des informations 
complémentaires sur BNY Mellon Investment Management sont disponibles à l’adresse suivante : 
www.bnymellonim.com. 
 
BNY Mellon Investment Management est une division de BNY Mellon, une société de gestion d’actifs d’envergure 
mondiale, qui vise à accompagner ses clients dans la gestion et le service de leurs actifs financiers sur l’intégralité 
du cycle de vie d’un investissement. Notre offre s’adresse tant aux investisseurs institutionnels qu’aux entreprises 
ou aux particuliers, au profit desquels nous mettons à disposition notre expertise de la gestion d’actifs, de la gestion 
de fortune et des services d’investissement au sein de 35 pays. Au 30 septembre 2022, BNY Mellon disposait de 
42 200 milliards USD d'actifs sous conseil et/ou administration, et de 1 776 mds USD d'actifs sous gestion. BNY 
Mellon est en mesure d’offrir un point de contact unique à des clients cherchant à initier des opérations ou à détenir, 
gérer, assurer le service, distribuer ou restructurer des investissements. BNY Mellon est la marque commerciale 
de The Bank of New York Mellon Corporation (NYSE : BK). Des informations complémentaires sont disponibles 
sur notre site Internet à l’adresse suivante : www.bnymellon.com. Vous pouvez nous suivre sur Twitter 
(@BNYMellon), ou visiter notre salle de presse à l’adresse www.bnymellon.com/newsroom pour les dernières 
informations. 
 
À propos de Fathom Consulting 
 
Fathom est une société de conseil de premier plan à l’échelle mondiale, spécialisée dans l’économie mondiale, les 
marchés financiers et la géopolitique. Basée à Londres et Washington DC, Fathom fournit des analyses 
indépendantes fondées sur des données ainsi que des services de conseil sur mesure à des gouvernements, des 
entreprises et des institutions financières, mais aussi à des groupes politiques. 
Brian Davidson, qui a co-rédigé ce rapport, dirige les travaux de Fathom dans le domaine de l’économie climatique 
et travaille en étroite collaboration avec les clients de l’entreprise afin de les aider à trouver des solutions aux 
problèmes économiques complexes posés par le changement climatique et la transition vers la neutralité carbone. 
Les produits et services proposés par Fathom dans ce domaine comprennent des stratégies, des données et des 
outils en lien avec la neutralité carbone, des conseils relatifs à la TCFD, ainsi que des analyses de scénarios et 
des études sur mesure. Fathom Consulting n’est pas affilié à BNY Mellon Investment Management.  
 
Pour de plus amples informations, consultez le site www.fathom-consulting.com et plus spécifiquement la page 
www.fathom-consulting.com/climate-economics pour en savoir plus sur ce thème clé. 
 
Informations importantes 
 
Sauf indication contraire dans les présentes, toutes les informations sont fournies par BNY Mellon au 18 octobre 
2022. Ce communiqué de presse, autorisé au Royaume-Uni, en Europe et en Suisse, est publié exclusivement à 
titre informatif. Il ne constitue en aucun cas une offre ou une sollicitation concernant des titres ou des services 
d’investissement, ni l’acceptation de ceux-ci dans une juridiction ou une situation dans laquelle une telle offre ou 
sollicitation s’avère illégale ou non autorisée. 
 
Au Royaume-Uni, ce communiqué de presse est publié par BNY Mellon Investment Management EMEA Limited 
(BNYMIM EMEA) et s'adresse aux membres de la presse et des médias financiers. Les informations qu’il contient 
ne doivent pas être interprétées comme un conseil en investissement. Siège social de BNYMIM EMEA : BNY 
Mellon Centre, 160 Queen Victoria Street, Londres, EC4V 4LA. Enregistrée en Angleterre sous le n° 1118580. 
Agréée et réglementée par la Financial Conduct Authority. Une société de BNY Mellon. 
 
En Europe, ce communiqué de presse est publié par BNY Mellon Fund Management (Luxembourg) S.A. (BNY 
MFML) et s'adresse aux membres de la presse et des médias financiers. Les informations qu’il contient ne doivent 
pas être interprétées comme un conseil en investissement. BNY MFML est une société anonyme de droit 
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luxembourgeois enregistrée sous le numéro B28166 et ayant son siège social sis 2-4 Rue Eugène Ruppert, L-
2453 Luxembourg. Réglementée par la Commission de Surveillance du Secteur Financier (CSSF). Une société de 
BNY Mellon. 
 
En Suisse, ce communiqué de presse est publié par BNY Mellon Investments Switzerland GmbH et s'adresse aux 
membres de la presse et des médias financiers. Les informations qu’il contient ne doivent pas être interprétées 
comme un conseil en investissement. BNY Mellon Investments Switzerland GmbH, Bärengasse 29, CH-8001 
Zurich, Suisse. 


